
Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Herausgeber: Société des photographes suisses

Band: 2 (1890)

Heft: 3

Buchbesprechung: Revue des journaux photographiques

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 05.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Revue des journaux photographiques.
Der Amateur-Photograph.

(15 novembre 1889.)

Virage au plomb,

par M. le Dr W.-A. Ribbler.

On commence par virer la Photographie comme ä l'ordinaire
avec un bain faible d'acetate de soude et de chlorure d'or; puis
aussitöt que les images ont pris une teinte un peu chaude on les
lave ä plusieurs eaux et on les plonge dans le bain de fixage sui-
vant:

Eau 1000 gr.
Hyposulfite de soude 110 »

Acetate de plomb 1 »

Ce bain doit 6tre prdpare chaque fois ä neuf; les dpreuves y
resteront alors environ 10 minutes et y prendront une teinte
d'un gris noir trds agreable, sans que la vigueur en soit aucune-
ment diminuee. A. H.

(1er fevrier 1890.)

Durcissement des ipreuves aristotypiques,

par M. J.-R. Schauer.

Eau 1000 gr.
Tannin 1 »

Chlorure de sodium 10 »

Solution saturde d'alun 100 »

On peut secher les dpreuves durcies par ce bain entre deux
feuilles de papier buvard, sans crainte de les voir s'y coller; de

mdme, en les appliquant sur une glace talquee et chauffee ä
25-30° C., elles se ddtachent d'elles-memes au bout d'une demi-
heure avec un brillant magnifique. Si, par hasard, on les tou-
chait avec des doigts'mouilles ou gras, les taches qui se produi-
sent s'enleveraient avec une grande facilitd en les frottant
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simplement avec un linge sec. En outre les dpreuves, dont les
blancs se conservent trbs purs, se laissent aisement retoucher.

A. H.

Photographic Times.

(Decembre 1889.)

Une question controversie,

par W.-H. Shermann.

Le sei elimine-t-il l'hyposulfite?
Dans un article insure dans le Photographic Times Annual

de la prdsente annee je rendais compte de quelques
experiences sur la faqon dont se comportaient des solutions de sei
commun et d'hyposullite dans la dyalise, ä la suite desquelles
j'ömettais des doutes sur la pretention si souvent et si gendra-
lement admise que la presence du sei dans l'eau servant au
lavage des epreuves positives etait un aide puissant pour les
debarrasser de l'hyposulfite. J'ai ddmontrd que lorsqu'une
solution de sei ä 10 °/„ dtait d'un cöte du parchemin, l'hyposulfite
de l'autre cötb btait presque entierement empöche de traverser
et que lorsque la dissolution de sei etait remplacee par de

l'eau, l'hyposulfite traversait librement. D'apres cela il pa-
raissait probable que l'hyposulfite abandonnerait plus lente-
ment les epreuves dans l'eau salee qu'il ne le ferait dans l'eau
pure. Pour rendre cette conclusion certaine j'ai fait des lors
des experiences avec des bpreuves et je me permets de
rapporter ä ce sujet les faits suivants.

Deux douzaines d'bpreuves cabinet furent placöes ensemble
apres fixage dans un bain de sei (10 %) pour prevenir les
ampoules. Apres une demi-heure, une douzaine des epreuves
furent transferees dans une cuvette propre, la solution de sei
fut enlevde et les deux lots d'öpreuves bien egouttes. Ensuite
40 onces d'eau, dans laquelle furent dissoutes 4 onces de sei,
furent versees dans une cuvette et la mSrne quantite d'eau pure
dans l'autre. Aprfes avoir bien söpare les epreuves les unes des

autres dans chaque cuvette et les avoir laissees sejourner
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une demi-heure, elles furent changdes de la mdme faqon,
c'est-ä-dire chaque cuvette fut egouttee et remplie de nou-
veau l'une d'eau salee et l'autre d'eau pure. Apres avoir de

nouveau sejourne une demi-heure, elles furent essayees pour
rhyposulfite. Chose curieuse, pas la plus legere trace n'en
fut trouvee dans l'eau salde, tandis que dans l'eau ordinaire
sa presence devint rapidement et distinctement manifeste.

Evidemment de deux choses l'une, ou il n'y avait pas d'hy-
posulfite dans les epreuves salees quand le troisieme bain leur
fut appliqud, ce qui dans ce cas aurait ete tres remarquable,
ou bien l'hyposulfite subsistant dans les epreuves malgre le
deuxifeme bain avait ete empSche de sortir par le sei du troi-
sifeme bain. Si cette derniere assertion se verifiait, elle exclu-
rait formellement le sei de la liste des bliminateurs de l'hyposulfite.

Les deux cuvettes furent alors videes et bgouttees pour la
troisieme fois et cette fois remplies d'eau ordinaire, aucun
nouvel usage de la solution de sei n'etant fait. Aprhs avoir
sbjournb le temps voulu, 1'essai prouva une notable quantity
d'hyposulfite dans l'eau contenant les epreuves prbalablement
soumises au traitement par le sei, tandis que l'eau contenant
celles qui n'avaient eu qu'un bain de sei et trois d'eau fraiche
en montraient la quantite la plus faible possible. En fait on
peut dire sans exagerer que les epreuves qui avaient etb dans
les trois bains de sei contenaient au moins 3 fois plus
d'hyposulfite que celles qui n'avaient ete traitees que par un seul
bain de ce genre. Autrement dit: le plus de sei le plus
d'hyposulfite, le plus d'eau fraiche le moins d'hyposulfite.

L'expbrience ci-dessus prouve, je le pense, d'une faqon cer-
taine que Taction de l'eau salee contenant des epreuves inv
pregnees d'hyposulfite est de s'opposer serieusement ä l'eli-
mination de ce dernier. C'est en consequence une grave erreur
et une perte de temps d'utiliser ce moyen dans le but de faci-
liter l'accomplissement de cet objet. W.-H. Shermaxn.

Trad. E. P.

GENEVE. — IMP. M. RICHTER, RUE DES VOIRONS, 10.
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